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L ' exemple du mouvement : 
québécois v^rs 1 ' indépendance 
est un phénomène de' ce genre , 
quoiqu' incomplet/ qui se réali- 
se aujourd'hui- Je dis incom- 
plet car l'avènement de la nou- 
velle classe moyenne telle que 
ëéirçu par Henry Milner f désire , 

une possession des 
politiques , contrôler 
teurs de 1' 

dlhui 




pouvoirs 
les 



économie qui au jour- 





partie a des étrangers ,< 

diens ou américains. Les dif- 








culturelles et linguis- 
tiques 

cette nouvelle .classe moyenne , . 
formée de syndicalistes, de jour- 
nalistes/ d'enseignahts, enfin 

"intellectuels". La poli,^ 

tique qu'ils désirent contrôler 
se rapportent souvent aux pro- 
blèmes de: langue; et de la cul-. 

Cependant ,'■■ 1 ' indépendant 
ce politique ne peut se 
sans. 1 ' indépendance, ou plutôt' < 
1 ' autodétermination socio-éco- 
nomique -.. Il est clair d'après 
le discours .dé René Lévesque ' à 
New York qu'aucun changement 
économique jEpndamental n'est -, 
prévu dans ls projets du ^Parti ". 
Québécois . yCl existe cependant 

ùén chance/ Cette cons- 





caentisation politique au sujet 
de la lang ! ue et de > là culture 
pourrait se.dëyeiopper en désir 
d 'au tonomie '.• ëconôroLque . A ce mo- 
ment il y aurait "^opportunité 
d' instaurer un régime beaucoup 
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pourquoi devons-nous nous 

dre â ce qu'il le fass,e de façon 

adéquate ^ puisque -Daviô .semble .. 

croire que 1 ' unité nationailj^ re- 
pose entièrement sur 1 ' économie 
et qu' ilvcroit| aussi que l 1 
rition du goirve rnëment péquiste 
au Québec ,ne suscitera pas la 

'de cette province du 



séparation 
reste du Canada ? 
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Davis joue avec '. le feu puis- 
que ces deux déclarations ont eu 
un impact sérieux dans la provin 
ce de Québec. /Si 
il ; reste 'indif érent devant les 
revendications de l'ACFO,. il ne 
pourra pas toujours rester in- 
souciant devant ..le Québec. 
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Donc devant ce désillusionne 
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ment, les francophones 
tario au -lieu de recevoir tout 

■il leur ^revient; en vrac, 
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évolution mais n ■ a 
subit de révolutions, 

la question d 1 in- 
dépendance^ québécoise, il n f 
connaîtra pas une. Car le 
dé rai isme 



jamais 
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la 






ceci ne 
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isme . 



entre régions et fait ressortir 

plus facilement les problèmes 
socio-économiques qu 1 un gouver- 
nement unitaire. Et même si . . 
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la confédération, canadienne se 
modifie et que chaque région 
gagne une plus grande autonomie, 

la notion 
Même si chaque 
région, une. fois " auto-dé tefmi- 

11 disonis, 

grande facilité d'panoui s sèment, 
les problèmes de base, soit la 
survie et le désir de s" 
rer des richesses matérielles 
ne disparaîtront pas. 
sera: rtiôdif ié sera cet esp N rit 
de concurrencé entre classes, 

une corn- 



connait une plus 





qui 





provinces? 
pétitiQn remplacée par une co- 
opération, rie 'tendant alors ■ 
plus au monopole d 1 une classe 
au dépens de l'autre ou d'une 



province ; au _ dépens des autres. 
où : d .r'uii gdïïverrieinènt au dépens 
dés autres mais plutôt en une 

coopérative, dans le but 
dé développer un système écono- 
mique et ; social plus profitable 
à la vraie majorité des Cana- 
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Malgré les nombreux efforts de la part 

de personnes vra i ment d igneS d ' é'1 ogës , la 

^ popul at î on canad 1 enne-f française r 1 * '*•«'*»*"•■ 

' ' Ce 



s'angl îcise de plus en plus, ; : Ce n'e^t pas 
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un ruisseau, maïs c'est un torrent qui 
b le Vou loi r ent raîhèr tous ces Çanàd î ens- 
f rançaî s bien, qu' H s spiçnt; f (de les à leur 
1 a ligue." Promenez- vpiis un peu et vous ne 
ferez pas un pas sans ëntertdre un ^français 

pitoyable;. ^ '."':>; .;/.... 

On d î ra î t vraiment %et- nos doutes se 
conf ï rment ,. hélas- fjùe les Çartèti lensrf ran- 
çaî s dé Sudbury on t : peur de rtiontrer qu! ï 1 s 
sayen t par le r, f rariç^ I s <; ; P^ 
contrerez de ces gens; j^ 
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presque' tous les domaines ^■vlV^t^Wyls^pn.- 
en est un. .-11 ';' est ■ :tfo;ft ^g^tt^felç;;^;:;^ 
constater qu ' à SudJbury 1 a ma jor î té ;^s f a- 
mllles 'canadiennes l^ançaises considèrent 

avec bien peu d!m^ 
seau français de têl^ 

à ta popul ati^ 

mes en f rânça I s •"". S î 'i l î^ri; f a î t e#£ept i on 



de quelques téléromans et de la soirée du 

hockey , 1 es 
plutô.t dire 
moindre scrupule - nos foyers canadî eri.s- 

Peût-on vraiment demeurerCîTidif-' 



programmes angl a î è -on d^vra ï t 
amer î ca î ns- i nondent sans le 



sem-f rançaî s. 

férent* devant une tel le situation qû'oil 
peut décrire comme alarmante? 
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ne s ! agît pas d'être pessimiste, mais 
bîën d'être réal îstel Les faits sont là 
pour prouver ces affirmations.: Sudbury Ja 
cëfta î nement beso in d'un grand mouvemeht de 
rëf ranci satîori avant qu 1 î 1 ne soî t trop tard 
élas plusieurs de nos Canadiens-français à 
udbury adoptent trop souvent une attitude 
ï nd î fférente envers la conservât ion: de leur 

J 1 s oublient sans doute toutes les 
luttes et 1 es sac r î f i ces que leu ns pè reç ont 
Ci: soutenir afin de conserver un bètit- ^ 
bin de terre française, ici, ét&tOhtàtïfàtô 
xidemment il existe encore quelques 
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Je me pose dès questions à ce ' 
propos. Pour moi l'A.E.F. semble :. 
beaucoup plus orientée vers un cô- 
té culturel discutable. Ayant as- 
si s té à. quelques soirées sous le. 
patronage de l'A.. E. F. , je me suis 
aperçii que la culture étudiante 
f rarico-ontarîenne se résume à de 
la musique dî sco. . Ou sont nos chan 

sonnïers? 
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La seule fois que nous ayons 
vraiment entendu parler de 1 'A.E.F. 
c'est lors de ta réunion du 11 jan- 
vier dernier." Lorsque 1 'admjni stra- 
tion fîpus a si gentiment enlevé 
le Service d'Animation. ... . le saviez- 

Qu'a donc faît l'A.E.F. (or- 
ganisme des pi us représentât î f si ) 
pour sens ibi 1 Iser les ëtuâî ants à 
ce sujet?7 R'èri. Elle aurai t a lof s 
dû prendre la; parole et se montrer 
représentative. ; 



vous? 
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vite 11 qu'on 



Malgré la'^orte représentât î- - 

dit avoir au Sénat, ja- 
mais nous n'entendons parler de quoi 
q ue ce s o î t î L ' A . E . F . semb 1 e pu- 
blier qii* ï 1 * existe des moyens, /.telle 
une revue pour publ iër des rapports , 
dès 1 compte- rendui^" e tel; , ; : / 
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rô 1 è de Jeàdé r s fi I p :-2 erl l^e 
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ble cifoi^ 
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leur mécontentement face à 1 '.Inaction 
de leur organisme étudiant. L'atti- 
tude de 1 'exécutif de notre associa- 
tion fut, lors decette réunion, de 

démontrer qu'ï 1 était en faveur du 
statu quo. Ce qui n'avancé pas re- 
culel 



Je voudrais rappel 1er à 1 'exé- 
cutif qu'en 1975 lorsque nous nous 
sommes séparés de la S. G. A., c'était 
effectivement afin de combattre le 
statu quoi pour que les étudiants 
francophones sur lé campus possèdent 
urt organisme ''bien à eux" pour dé a 

I * m I 

fendre leurs droits face aux manoeu- 
vres de l 'Idmi ni çtfâf ion . Est-ce 
que la vaï 11 ance^de ces pionniers 

à éJt é va î ne?4 . . ; Je VÔys pose la 
question. .. ' ". ' " . ' 
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I 

à 

1 'A.E.F. ne s'engage pas 
dans l'action politique, on pourra 
dire adieu au fait francophone sur 
ce campus et ce, avant longtemps! 
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colloque 



l'Institut franco- Qnfà-rie-n 



ous, franco -ontàriens, affirmons de façon générale que la tangue que nous par- 
iions et que nous écrivons n'est pas "dû bon français". Pourtant- ce n'est pas chose 
[simple que de déterminer objectivement et justement la qualité ou le manque de qua- 

ilité de notre français. -, . . 

Neuf chercheurs qui étudient la chose linguistique franco-ontarienne se sont 
jpenchés sur cette question Tors d'un colloque présenté par 1 'Ï.F.O., vendredi le 27 
[janvier â l'Université Laurentienne. Les conférenciers venus de tous les coins de 
la province ont présenté dès: exposés qui s' inspiraient de la question thème: "A par- 
tir de quand la langue maternel Te n' est-elle pi us la langue première de cprnmuntcation?"| 

1 ■> T*-* - r - *■■.■■■ ■■*■ * +* .-;,- - b . ■ -"" 

■ V Au cours de Ta journée, les conférenciers ont communiqué a une assistance d- en- 
viron soixante personnes leurs considérations scientifiques, d'ordre théoricfue,.. mé- 
thodologique et pragmatique, qui préparent une connaissance; plus exacte du caractère 
et des problèmes particuliers de Ta langue des franco-ontariens. Bien: que leurs/com- 
munications faisaient part des voies diverses que parcourent leurs recherches, on a 
pQ constater que- l'étude de la langue; comporte certaines questions fondamentaTes. 
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Lorsqu'on se propose de déterminer Ta "qualité" de Ta langue d'Un individu, on ,.. 
se propose en fait de comparer là Tangue de 1 'individu avec une norme • donnée * un Stan- 
dard de "français correct". Si ce genre d'étude n'est pas bien contrôlée sur le plan 
théorique, elle risque fort de'/ ne pas être valable, et cç qui est plus gravé, elle 
peut servir S justifier des interprétations erronées et aberrantes. Des, questions 
primordiales s'imposent. Comment a-t-on établi Tes v critères qui fervent a jûgçr Ta 
Tangue d' urf individu?' Quels seraient les moyens justes et exacts^de mesurer la msî- 
trise de la. langue? Peut-on identifier les particularités et les lacunesïdu français 
franco-ontarien? Enfin, quels -moyens didactiques pourraient lés combler? ; ' ; :,-;. • : v . 
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La présentation de M. Benoit Câzabon, directeur de 'î'I^F^OiV^fntfl^tt^lf^^ttp'- 

t mesurer Ta 1 angùe mais q«i opièrèht • 
plutôt dés jugements idédldgiqùés ou subjëbtifs fondés sur dés visiérié siiïipl^^tés de 

çe^qu'est Tâ^Tan^ 

Tangue ne seront c^ tiendront ;c^ 

un ènsembTe de facteurs; dîs^^ 

etc .. i ... ■vit 9 d ' aiïtihè^ part, des £âr 
psycho-1 i ngui sti que et T ai iôci 6r 1 inguistiqliè^ ^es tests dëvrbîht âùëii ijelûèéi Sàëfi^ 
^açori distincte; là c^pàd^ 

«#? 1 es ; rapports >cont^ 

lïni cati dni celle qui -perthet 'de verbal i sefc sa comprëhèrisi oru 

Enf i n , M • Gaz^bôt) propose; qi! en ^ ^^^if^à^^^'-l^t^^^ ! oti Ipo 
t établir pourvl es: *P9nço?orttar , tens'« 

fier des valeurs discrètes dans des tests de- 
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La réflexion sur les problêmes théoriques de la mesure de la langue a été pour- 
suivie par M. Germain Bertrand, conseiller pédagogique â 1 'école Lasalle d'Ottawa, 
Sa présentation exposait la critique quia faite le linguiste Hymes de la notion de 
«. **. ,.- ^nication telle que définie, par Chomsky . Selon Hymes, la notion 

iteur idéal" auquel on compare l'individu est une vision insuffisante,- voi 
, jue et discriminatoire. Il prône plutôt un concept de "compétence diffé^ 
rentieUe", qui serait un jugement comparatif de deux individus ou de deux niveaux 
d'évolution d'un même individu. 
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La vision de la compétence idéale ne tient pas compte de l'hétérogénéité des 
communautés. De plus, elle/ ne reçonnait ni les différentes situatioBS de communi- 
cation possible, ni la connaissance des codes propres â celles-ci. L'enfant qui ap- 
prend à communiquer n'apprend pas que la grammaire: il apprend aussi quand, où et 
comment il doit parler. Les tests -devraient alors évaluer la structure des paroles, 



mais aussi 



mm 



et j de celles de l'usagé. ,: 

■ ■ * ■■ " * ' .- ' . . " * ". , ' .— >■■■ . ' ■ > 

Remettant en cause les interprétatioias des tests de rendement et de classement 
qui ont permis â certains de justifier, le préjugé qui veut que "les franco-ontariens 
parlent un français abâtardi %. Michael Canale, du Centre d'études franco-ontariennes 
dé Toronto, propose l'hypothèse inverse. Le françaises franco-pntariens pourrait 
être considéré comme un système fixe et régulier, comme un sous-système. du français 
standard si on établissait que" les "erreurs" grammaticales et les emprunts syntaxiques 
et lexicaux qu'on relève chez nous sont en fait des usages traditionnels répétés et 
systématiques. Puisque la langue n'est pas un seul .système mais un ensemble de squs- 
systêmes, les différences et les écarts du français ontarien indiqueraient seulement 
une maîtrise insuffisante dû ni veaîi. formel tout en reconnaissant là maîtrise du. sys- 
tème authentique:, l 'oùtir de communication au niveau des situations informelles. 
M\ Canale considère .qu'on "•'doit apprendre a respecter le niveau informel tout en en- 
courageant l'apprentissage- du niveau formel , car en refusant d'accorder la moindre 
valeur à- la langueque pratique un étudiant naturellement, on risque de provoquer - 
l'abandon de Ta langue maternelle. "-:/" w "■ ' '■■]■. •'% , 
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TEST ET PEDAGOGIE. 
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Malgré les lacunes et les insuffisances qu'on relève dans la conception actuelle 
la mesure de la Tangui^ ont quand même livré des données révélatrice 

utiles aux pédagogues. .. : ^ . '~ , '" ; - . ~ : *■ ' 
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programmes 
daire à Sûdbury, -a admitnstré aux étudiants du niveau intermédiaire un. test intéressan 
s'agissait d'un devoir de: rédaction axé sur une bande dessinée sans texte. Il a pu 
constater que r rien ne permet dé distinguer Ta plupart des étudiants du "niveau 2" de 
la plupart; de ceux du: ^nlvëàuSV. Seule Ta part des élèves supérieurs' permet de caràc^ 

3% ^et de même 1 es inférieurs caractéri sent léV'nïveâu 1"! 
pi usi^uçs diff icul tés précises , entre autres celle d'ex- 
de^i^jinguer entre 1 es ^homdphoniés -, celTe d'util i sèr 1 e 

..... de^ 

Indirect et enfin celle d r ^ 

Le reste dés erreurs sont de 'même 
i 



ter i ser 1 é groupe du "niveau 
Le test a permi- d^ identi f iei* 

pr i mëîr . Ta chrpripl ogi ë% del 1 é 
subjoncti f et 1 es structures 



ïuer dansv un espace 
sablent irësutà^ 

ture que celtes^ qù -oh cbrtétàte ailleurs Ta fr 
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âutes prédéterminées 



""■■. La fréquence conroe telle des erreurs est un critère extrinsèque â la langue 
lie même.' Les recherches de M.. André Lapi erre du département de linguistique <ie 
'Université d'Ottawa qui portaient sur la spêciffjcité de la langue franco-onta- 
ienne ont établi que la ;frëquence 'des erreurs est le seul critère qur permette v 

e distinguer entre te fràhéàis des étudiants ontariens et celui des québécois, 
u moyen d' un test de dictée "non motivée", f , es t-â-dfre qui ne comprend pas de 

M, Lapi erre a pQ constater que les, deux groupes font â peu 
rês les mêmes ' genres de fautes. Outré en mauvais emploi" du "tout" indéfini et,. ■* 
•bccurence de formes plurielles non- motivées,. là langue des franco-ontariens. ne 
rësente pas' de différences majeures lorsqu'il- est comparé à la langue des que- 
ëcois. Lés franco-ontariens. font plus de fautes* et ils font Plus .de certains. 

s de fautes, mais les fautes les plus fréquentes sont autant québécoises 
ué frànco-ontariennes. La langue des franco-ontariens demeure du français, a 
art entière: - la fréquence des fautes; "normales", critère éxtra-1 inguistique, 
rst sa seule différence spécifique. "' ; 
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Devant Tes résultats du test BGC-75 qur indiquent qu? près de la moitié des ëtu- 
iants qui envisagent de faire carrière dans T 'enseignement en -français ont une maîtris 
[insuffisante de la langue française; Mv^ professeur ;a 1 ! Ecole : dés Soi en~| 

es de IVtducation dé l'Université Laurentienne et membre de 1 'I.F.O. , offrait $on 
linterbrëtàtlôn. Au cours des dernières décennies, Ta démocratisation dé l 'éducation a 
signifié la médiotrisation de la clientèTé. Ainsi , on ne doit pas imputer la. baisse de 
Ta qualité de là langue des étudiants a un phénomène d'assimilation. Il faudra toute- 
fois maintenir et rehausser la ^: Tangue ptour contrer l 'asitmilati on. La tâche des pé- 
dagogues paient al ors de développer ■ ; Tes moyens d- identifier et de récupérer ceux qui 
veulent èt/qui pe^ . ^ 
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Une »nôte optimiste fut sonnée par jM. Robert ViTTeneuve^ professeur au collège Al - 
gonquin d'Ottawa^ Depuis septembre dernier i* le collège Algonquin poursui" L "^ "~'~~ 
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d ' ensei gnement de la /grammaire assisté par^Jrd 
proâtiartlr 



mesure. ; L' ordi nateur permet 



d; 1 individual iser 1 /-'enseignement seTori: '-lis besoins de chaque individu, et il permet de 
dëçouvr i ri e genre d ' expl i ca ti on qui f açi 1 1 te 1 e pi lis 1 ■ apprenti ssage : Lès êtudi ant s 



aiment l 'expérience et leurs progrès ^orit rapides, 
cours spécial i ses dans des 




Pour 1 ïaveni r ',. on en trevoi t dçs 



nés de ^dmmuni 
Id'ël^borer un dictionnaire notion^^ 



N _ 



— . T 



tf + 



P, 



< J ^ 



>/- 



^ *- 



/. 



% *< 



■ * 



1 l 



/• 



h 4 



i*rf 



SONDAGES SOC 10- LINGUISTIQUES 



% I -rt. 



'i 



<- »» i 1 h 



4 ■ ■ . ' ■ ■ 4 «a. 



-* • 



K 



t L 



\ 



« i 



* ^ 



i ■ s > 



., «««A-l 



' »■ 



> ^ ^ 



"V 






■ iat 



•■Al-- 



t. 



i> 



i 



'si ^ 



t I 



ï.,f 



'♦' 



t a 



f f 



A «: 



H\" 



■ * 



■< ■. j s 



f _- 



^ - 



* - r d 



t « 



.il 



* - T * 



f l 



*. 



- !■ 



: * 



lu 



* -»' 




ai.s en Ontario. ,, 

ses et •■<tiyfir^ts;;içib^5ti 

ômme outil de cdm^urticàti ; on ! i 







ahgue- n 'jest ;; pas; te seu 1 facteur qui déterminé^ ^ a sâritë 

;:pl^o^|^tn|?:gra:nie du f^ 

'une^>>as«p(aftscr^^ ■■•••■••■-■•-■■•••■•■—.-..■-■• -■-—,,.••...-,■ -. . 



^ : ?de: ; 1 ; a|^fedë'-l^^ai^ 



i i 



Iv ,?' 



*r-* 



■O 1 ■^'f* 1 : 
■ fr"" /■■'■'Ci 



p 1 _ 



't'V-j. ■'! :' 



d * * 



N. 



'* i * 



» v 



rt- 



*" v 



.:':'■ :, 't:- 



I T - 



* ■■ # 



^ * a 



y. + 



* * r 



1 # 



.'■'. v" 



4 -- * s 



S i ^ 



V > ' ■ ■ ■ ", 



A- -"■■* 



. ■■■'. 1>. i *'.-■■■ 



» a '■ 



-'■ j / /;. 



■ --t 



M 



1,= 



> *J 



:■?-■-■■ J; 






t ^ 



p ^ 



V 



r ^ 



.« *• 



* t 



I ■ ■ y «■ i. 1 ' r *f- 

ïfe^'#: ; ^ ■■ 



M ** 



^ -■■■* 



k * 



^■1 1 



-V* 






r ' 



*"■■* rf 



r : *; \ 



■W 



v-. ;'■■:■-■; ■,/■■■■,/.'■. ,■,■!■ ■«•■■ l -.-- i ' ;v.,.:-. v/^-'-i: -■■■■■ . 

v. .- ,... ■■. ..■■ ■ y.'. ■ - ..- ■.".■ . . r- ■: '■■■■... ;>- . - ■ • 



w '-t-t ■ ■ 



? , 



Lj P 



P ■' 



■ n , » 



■ V 



' T#' 









a 



^ - '* 



. 4 * * 






)-" 



* \ 



t ,1 



, l\^ 



J 1 1 _* 



■* I 



* W 



I * , ■ 



f « L 






\ 



** f 



t, I*" 



r 



L * 



* i 



L 4 



■ . r 



i -:^îV 



A - • 



À 



»«l 



+ 1 



.4" - 



k 



V- 



L -* 



' 4 



. i 



-:r 



p-*-V 



.- -Il 



" Mi ilT H«i^i^i^MllllllB ■ll-M-^Ml^i^ 



^ '.*■:■* 



* i 



V-^'*- 



-( 



'^•iV. 



- -> 






F'ft 



i *: 



,*i 



r « 



■*'. 



■* 



,V. '"V 



*r * 



I ^ - i4 



- K 






* ■ *- *^ 



^ i - « 



"V** 1 



^»,<" 



.»r-' 



^'- r ■/ 



V I 



■ - ,- 



*- 



1 * 1.W 



\- 



.** * 



44 --- 



*, ^1 



M * . * 



v-r 



'» » 



■■i 



* *■ 



-;. '.--• 



i*- r 






'.-.,1 






^ ^, 



"i*" 



_^ f 



r> 



r ^ 



r i 



< ■_ i 



7.-* 



.- ** *"*"'-l- 1 



**S 



vfc ' f A 



i*, * 



H. ' 



: y 



-\J 



*/> 



*■ * 



* *. 



f n f 



ï 1 



y; 



i; 



i d 



-** 



-tt 



r >» 



*;?v? 



4 V 



^ P' 



4' 4 



' ■ f * -, "■ ^ ■ ' -, . -■■*'■■ * , . : L 1 ' kJ j ' V i-- > * ' '/■■V'l'.#> fc"' ïv r - i. j ■■ - ..ï . * . 

11 ' ' v »"^ i ^ ^ ' ■ ■■■■ , i» i l ' ' , ■'■ > '■' , **' VI ' V 1 , * " ' ^ ™ m * m ^ 



,.'■'.*"■■ I . ' 



"J 



U-v 



i ■* 



v ■■ ■ : ï 



'4 L 



fU. ' J P 



^ * 



-</ » 



*m 



C^ft—TT** 



\ 



** 



*> 



' Les résultats de deux études socio-linguistiques, qui ont été présentées au col 1 
que ont lieu de nous inquiéter. Les enquêtes, une menée â Welland par M. Raymond 
Mougeon du Centre d'études franço-ontariennes, et Vautre dans les villes de Hearst, 



Cochrane et Kapuskasing par M. 
le français est de moins en 



Roger Bernard du. collège de Hearst, ont confirmé que 
moins la langue d'usage des franco-ontariêns. Le fran- 
çais demeure principalement la "langue de communication dans le milieu familial, tan- 
dis que. dans leurs contacts avec des agences et services gouvernementaux, dans la 
communication entre les ouvriers et leurs patrons et syndicats, dans l'écoute des 
mass-médja, etc., les francophones utilisent 1 'anglais, même dans certaines situations 
ou le français durait pQ être utilisé. Ces études confirment que l'abandon du fran- 
çais résulte autant d'une dévalorisation culturelle intériorisée que. de l'impratica- 
bilité réelle du français comme langue de communication. 
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Nous pouvons espérer. que la çoimiuni cation entre les chercheurs qui fut amorcée ; 
par ce colloque promette plus d'échange, de coordination et de coppëration dans la 
recherche eh linguistique franco-ontarienfie, La faible représentation de l'Universi- 
té d'Ottawa au colloque est en ce sens regrettable: le champ de travail est vaste, 

sont jamais de trop. Avec la pbur- 



et toute participation aux efforts du progrès 
suite des recherches, nous comprendrons mieux 
trouver les moyens d'assurer 1 'épanouissement 



ne sont jamais ae trop 

nos problèmes et nous saurons mieux 

du français en Ontario. , 

Normand Renaud. 
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Les grands matadors se bourrent par 
tradition, le fond de culotte avec 
un paquet de guenilles et de mou- 
choïrs, ce qui leur donne des belles 
fesses rondes très excitantes pour 
les senor î tas < Vous pouvez adapter 
cette tradition espagnole à vos 
besoins en fourrant dans votre c'a-" 

* - ■ 

leçon un tas d'pb jets comme des 
balounèsj du jambon et des boîtes- 

C'est hors de l'prdînaî- 

w * ' * 

re, mais ça poigne! "' ... 

vous essayez toutes ces sug^^t 
et le bébé ne semble pas tellement 
vous porter d'attention, il faut a- 
lors passer à dés gestes au boutte. 
Essayez de lui vomir dans le cou de '.'„ 
manière "à ce que ça lui coule dans 
le dos sous sa robe. Etes- vous fou? 
dlréz-vous. Quel imbéçi lé va -vomi r 
sur une femme qu'il veut conquérir? 

n' importe oqueï imbécile, mes 
vieiix. Même si cette façon de pro- 
céder semble au boutte, personne ne 
songera que vous avez pu 1 e fa i re » n- 
teritîbnnel lement. En fait, vous vous 
excusez ;et tout en parlant vous en-, 

t ràînek- 1 a bell e .vers la sal le xtes 
toilettés. et vous l'aidez à se débar- 
rasser de sa robe- 7 
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Pour le reste, débrouillez-vous, câ- 
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Vous yoùlèzd» autres trucs? 

Dans i àVionversatî on , g 1 i ssez une sé- 
^ ^ mots fai sant al 1 tisîon au jeux 
de f eu»4es , ;pou r ç ree r une a tmos pfiè r é ' 
propice. Me ratez "«la moindre oc- 
càslorv de 'faire un 
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ment en- 
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trèfle moindre objet et le sexe,, corn- 
me "Ce ^oùid v ëgoQt, me fait penser,; .; 
à ::. Vous devinez . quoi ?» oy "Wa^î £?&, 
te porne-ïontaîrfe a /des.; formes, p^esa.ue 
1 dentïqïies là ù ., ma; massue^' SpulfiMiez 

Wfô*«~:&ï » enfonçant ,wtTe ? :^dp., : 
^uiSfairë -comprendre pu yoùs voulez;-; 
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Si vous réussissez à l'attirer à vo- 



tre appartement ou à lui faire ouvrir 
la porte du sien, faîtes appel ensuite 
à l'a'r^ raffiné de..* 

* r . r i 

L 1 ivresse 
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- al 



Une règle d'or ici est de mêTer envi- 
ron une once d'alcool par 15 livres de 
la victime. Si, par exemple, la poule 
pousse la balance à environ 100 livres, 
sept onces de dynamite pourra vous la 
préparer pour une-onz-iëme~once. Ayez 
une chaudière à portée de la main ou 

même un entonnoir; ça pourrait v vous 
être utile. 

r 
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Quand elle aura son verre à la main,, 
vous pouvez avec dignité, tirer quel-^ 
ques comprimés de votre poche et les 
laisser tomber dans le liquide, en luî 
avouant que ce sont dès pi lui es anovii- 
lantesou aphrodisiaques. 
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Après que vous aurez vu, que vous l 'au- 
rez vaincu et vous serez venii # que 
vous aurez bu la coupe jusqu'à la der- 
nière goutte, M restera à vous débar- 
rassez de la poule, et ça... c'est 
votre problème ! s 
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lillusiori: l 1 existence, 1 ! Absurde> 

I1AYA (illusion du monde, 
Orient). ;'; 



évidemment , ; 

de 1 ' incompréhension ou/et 
icpmpr ; hens.ibn partielle bu/ est Jotalel 
"e mes lecteurs qui. sont peut-être. ■' 
limêlésj je: dois en toute honritetetë; 
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Illusion: l'illusion de l'illusion 1 (et 



aire elur aire que tout cela: ; 
touf ceci) "m 1 importe .vraiment. ,</< 

là foi 



s peu, puisque Tout est a 
illusion: et Illusion à la 
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(Remarque: Tout ceci semble être 

n jeu de mots, mais c'est ptos 
ërieux que ça en.. a 
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l'En-Soi est ; il-- 



L'existence, 
usion. liais croire -que maya 
rai est la plus : abonimable: : de 



est 



reductio ad absurdum est tellement ,, 
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simple , voire .'simpliste f ^ que : trëS; : - 
peu des électeurs de cette i/I llusio^ 
[niagi c o-my thiqué , • . de s ; y 
quésâe cette université de 
hautef qualité - HO ï ■ HAl OHr .NONi 

;•}- .pourront rO 

cette ÉVIDENCE FLAGRANTE 



outes lesV allassions ; possibles 

ù/et impossibles : voilà 1 ' Illusion|ment répérable que l'on 1 ' ignore 



laquelle je ^dônne une -majuscule, 
r c'est la pire illusion de ; 

outes} ! !.-■>. , .?H:: : '•"■'■■■ 
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Kosmos, llpîrdre ou/et ; le 
h"âr>s font partie de : ces deux illu- 

iri^ttïcab 

expiicabiès: '^ld'''f6£jaiirVl;ï 



systématiquement >.., sauf . sx ces 

enfants! ïî Mais y-â^t-il chosesl 
lus i/I illusoires que l' Age ,,.le : ; Tëmp 
|ou/et .le Noh~Temps? 
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on nommé communément 



est. que conven 
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L' illusion de l'Illusion 
aràdoxaië sans vraiment l 1 
Test; simultanément illusion 
'Illusion et vicë-^versa ,; pro~l/il:^ 
usion , prë^i/Illusion/ : post^i/Illu 
ibn , knti~i/Il lusion , I/illusion-- 
hëse , I/illusibp 



"réalité" (?ï???) 

tion ou/et un accord pluraliste ;4iha«-- 

de 



nime 



lày collectivité qui veut 

le mensonge de la 
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ûe vous lï^ez 
^'i/Iiliû^iQrri; 

hëse aussi-, tout en étant i^ta^i/Il^jp^ 

usion ou/et ' trans-I/illusiûn dans 
'Espace-Temps qui reste niais ;.der- 
îent lîori-Espace; ou/et :îôn^Temgsl 
ïàis même tout cela est £onciêre.Tî.. 
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suite de l'illusion 






nppes, mourir pour renaître à Rien 
dur même commencer a comprendre 
eçi/v^ (Maia, comme -je, l'ai déjà dit- 
* -dessus ', il est "I/illusoire de 
birloir ou/et de-pouvoir comprendre 
u/et de ne pas comprendre^ J.) 
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Alors, pourquoi vivre? "Pour- 
voi mourir? Pourquoi ce Nada? 
oûrquoi pas??? , (pensez^ à cela " 
n peuîi \ ) 

En qui se de 



conclusion i/Illu- 
avoir vu ce chef-d'oeuvre 



pire y -.' après 

ë* Fellini qu'est le film 8§, il 

|se peut que seul 1 ' amour ou/et 1 ' A- 

donner 




peur 

notre: 



vie.,. 



lin sens quelconque 
à l'Absurde, malgré . 
L' absurdité , paroxysmale et. maximale 
v u ? r est l'amour/ Se peut-il que le 
eitieiris 

ni té) 
us ion? 
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es, 




uhl . (Amour de l 'Hu- 
ne soit qu'un semblant d'il-r 
•Je ressens <avec. ambiguïté 





s , mai s comment pourr- 
ais--; je' Harnais être ctertain ou/et 
incertain: dans mon angoisse illusoire? 

Mais qu'importe tout, ce verbiage 
seudo-, ou/et vraiment insensé!, ! 
épônse:*. .rien,/ ..-.,. . .-../' . . . / . . . / 

1 .■■■'" r w m m i m ■■" 

*-.;>■; ad nauséam ou/et ad infini tum. . ; 
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-out progressif et rétroactif ^ 
ans la torpeur nocture de ? mon arH 
oisse 
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ANDRE PAIEMENT 26 ans. natif de Sturgeon Faite;? 
il passe 3 ans, à l'école des traducteurs et 
Interprètes de l'université Laurentienne de Sud- 
bùry, où il se joint à La Troupeçomme acteur et 
mùslciçni. Un des fondateurs du :Théatre du 
Nouvel-Ôhfariô, il eh est ausi le directeur; Il est 
co-auteur dé la piècs "Le Septième- Jour et 
auteur de W A Mes Fils Bien-Aimés", -taVie et les 
Temps de Médéric Bqileau" et "Lavalléyille"; H 
adapte aussi v Lé Malade Imaginaire'': de Mo- 
lière. Il lut l'un des fondateurs du centre culturel 
le Mbulinef de Sùdbury, et en août Î975, de 
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Agénouillez-vous ; devant 
cette page., Recueillez- - . 
vous. Dites avec ferveur 
dix « • Notre Père», dix 
4 Je, vous salue, ;Marie» 
et dix * Le Corbeau et 
le -Renard vPuiSf à rai de 
de crayons de couleurs, 
remplissez soigneusement 

chaque ' ycase avec : Ja ; 
couleur -.'indiquée par; le 
nûmêroV Miracle I vous 
av ez devant vous,; darts sa 
gloire, Notre ^Seigneur 
lésiïs'ChrisÇi VGTe magni- 
fique tafiteàù-ou dominent 
les ors lés plus somptueux, 
vbUs serez fier dé le ^ 
signer et de raccrocher 
fi dans votre v IWnfl à la 
p lace d* non néïir. ■ 

Si • toutefois^ lé ; résultat 

Jï'a pas: ^répond bh#? vos 
i espérances; c'est que vous 

étiez p roba blément e«T ; état 

; de péché morteL Courez 

.yîtè^ryous/^nfèiiièr^iftt.-- : 
recommencez^; avec; un ™ 

autre ; exemplaire;; [v. 
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